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l'embarras que lui causent les afies du Danemark et sa ré-

pulsion. d!intervenir -contre les conpiit iotes du 'Prince Albert la

décideraient'à reiiettre la coùorne litanniquc sur a tête du

jeune prince de Galles.

Parlons maintenant des Polonais. Leur nom, .synonine de

martyre, vient encore une fois de retenti à Pi.i 'et L Lon-
dres: à Parisi au sein du Sa nat, à propo (l'une péti ion rela-

tive et la Polbie;- 'à'LoaIdrs,' dn"ls lClà uaibre des' Códuiîu-

nos , à la suite d'une interpellation de l'opposition. Eh ! bien ,

les deux grandes puissances semblent s'être donné le mut d'or-

dre pou" leuirs réponses; c'est dans l'intérêt même de la Polo-
goe 'que les' -Cabinets des Tuileries et de S' James se refusent

t prononcer l'annulation des traités de Vienne en ce qui con-

cerne la patrie de Sobicski, car si on prononçait cette annula-

tion, ce serait dire il la Russie qu'elle ne pessède plus la Polo-

gne en vertu d':ucn traité qui stipule qu'elle doit faire eer-

taines choses à.l'égard des Polonais , 'mais bien qu'elle la pus-
sede par droit de conquête, et que, pàr conséquent les Polo-

nais sont à la mnêrei du czar.

Quoiqu'il en soit, et malgré le triste état dans lequel se trou-
vo actuellement l'Europe , n'oublions pas que la question polo-

mIîise n'est pas terminée. L'insurrection doint la résistance nie

pouvait .pas durer, disait-on, -au-delà: de l'autoiiine, vient de

p v p.i une sérede défaites infligées aux" russes, qu'elle
était aussi rolue et aussi etv ue possible. Les ourawi

et les Deberg doivent reconuneneer leur sanglante toile de Pané-

lope , car il est certain qu'ils lie sont pas plus avancas aujour-

d'hui qu'il y a un an;'Uîn peuple de dix millions d'hommes ne

s'accrocbe pats à une potence, et, quand il y a tant de victi-,
mes, les bourreaux se fatiguent.,

Depuis un peu plus d'un an que la guerre est commencde en

Pologne, les héros de ce malheureux pays ont déjà parsemé

l'histoire de cette campagne d'une foule de faits sublimes, 'di-

gne d'adnii'ation et de sympathie. Dernièrement, j'en lisais un

.que je m'empresse de faire connaitre aux lecteurs.

C"'était le soir.

Une bande d'insurgés polonais avait mnis en fuite un crps

russe :près un combat long et.a'chana. Les patriotes harasis

avaient établi leur bivouac au bord d'une riviÛre., et prenaient

un repas dont ils avaient grand besoini, lore ic la setîtinelle vint

donner l'ailanne et signaler l'uapprochie d'un corps ennemi double

de celuii qu'on uvait battu.

Le chef du. détacemnent polonais, 'ayant vérifié Je fait, comi-

prit 'que dans l 'atat de fatigue où étaient ses compagnions, la lut-

te dbvcnait impossible. La petite troupe passa done la rivière et

se trouva, au moins momentanément, ein sûreté sur, l'autre rive.

La colonne russe arriva bieutôt.- L'oflicier qui la comniîmaandait

s étant saisi d'un paysan- lui commanda d indiquer à. sa troupe
le '.o paan répondit' qu'il n'en con'uisuit point; maison

ie ntfi er' c dfOrce dns l'eau en le poussant à coups de crosse:

S malhieureux ut bientôt perdu pied. Cependant du rivage
u.

les Russes le tenaient en joue, et lui criaient d'avancer en le

menaçant' de faire feu.

Tout $ eou il sent 'ds cailloux sous se 'pied ans le vou-

loir il a rencontrd le gué... Le paysan plie les genoux , et feint

d'enfoncer encore., Mais l'ofEcier soupçonieux le surveille ,il crie,

il meñóe t eiyà lancer les soldats sur ses pas. Que faire? Alors

le paysan s'arrête , jette un dernier regard sur l'ennemi qui le

presse, et, se dévouaht à ÈL inort par n sublime élan, il fait

le signe de la croix et disparait sous l'eau.

Et voilà ce que peut faire le dévoueme~'nt. Chaque page de l'his-

toire de cette héroïque résistance que -les 'Polojnais font à la
tyrannie russe est remplie d'exemples semblables, et la postérité
redira ces actes sublimes pour lesquels le xix- siècle n'aura

rien à envier aux temps des martyrs primitifs.

Il avait été question il ya quelque temps d'une insurrection

au Caucase ayant des rapports'intimes avec la Pologne. Le silence

qui s'était fait autour de cette levée de boucliers, nous avait

fait croire un instant qu'elle était terminée et que les Russes
l'avaient écrasée. Les nouvelles dernièrement reçues de ce pays

annoncent que rien n'est désespéré, au contraire, et que les

anciens compagnons dd Schanyl comptent 'faire pairler d'eux

avant qu'il soit longtemps. Ponir ina prt, je ne puis cue faire

des veux pour le ucecs dlelur entreprise, car comnbattre les
Russes, c'est lutter pour la justice et l'humanité.

Si dc l'Europe nous passons aux Etats-Unis ,nous vo'yons
que là encore la lutte est loin d'être terminée. Depuis an mois,
les fédéraux ont voulu reprendre l'oftcnaive, et dans ce but ils

ont organisé denx espdditions conînandées respectivemnent par.
les géiraux Sherman et Kilpatriek. Ce deri',er qui avait mission

de faire une incursion jusqu' à Riehmond, a été repoussé avec per-
tes considérables. Bien lui en a pris, car si le succès eût cou-
ronné seq efforts , les confédérés auraient fait sauter les prisons
qui se trouvent dans la ville et qui contiennent des milliers de
prisonniers fédéraux , et auraient ainsi fait manquer le but de l'ex-
pédition de Kilpatrick. Quand à Sherman , après l'avoir laissé
entrer assez avant dans le pays, les confédérés lui ont coupé le
passage et ont 'prcsqlue ddtrûit plus de '1500 homnes.

C'est là, il Ilut en convenir; une guerre désastreuse, et il est

grandement temps, dans l'intérêt- de- l'humanité aussi bien ''que
dans celui des belligérants eux-minmes, que nous la voyons arri-
ver à t'erme. On dit-et les journaux- qui -nous 7arrivent dé Parisi

nous autorisent à1 le 'croire-que la 'France doit faire 'une nou--
l'elle tentative auprès de l'Angleterre dans un but d'interention
en faveur de'. la Coniidération du sud, et que danile cas d'un
nouveau refus elle serait fermenient décidée à agir seule. Quel.-
ques soient les rdsultats 'de cettâ' intervention pour les Etats du
nord nous:dnciv'ne ssoulaiter' que làipremier ji 'sdi' oibtdnu

sera la 'ecsation"le 'ette girre fr.trieidet iiiiiorle..

q J'aime 'mieux avoir un- pie.doul que 'rfillé aux
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